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Première rencontre

Il fait nuit noire lorsque je monte dans la voiture. Il n'est
pourtant que 19h. Mais, en cette fin octobre, la nuit tombe si
vite. Moi qui goûte tant sentir la brûlure du soleil sur ma peau,
je n'aime pas cette saison de l'année, annonciatrice de l'hiver,
du froid, des jours trop courts... 

Je jette un coup d'œil autour de moi sur les passants qui se
hâtent sur le trottoir resserrant frileusement autour d'eux leur
manteau. Un frisson me parcourt qui me rappelle que je suis
quasiment  nue  sous  le  mince  imperméable  dont  je  me  suis
couverte et dont les pans, sans que j'y prenne garde, se sont
écartés m'exposant ainsi au regard de curieux. Frissons de froid
bien sûr mais aussi d'inquiétude à l'idée de ce que l'on pourrait
penser à me voir ainsi dévêtue en pleine ville au volant d'une
voiture. Mais pas seulement...  Il faut bien en convenir j'aime
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ces situations d'exhibition qui me donne un sentiment aiguë de
vulnérabilité. Je tire un plaisir enfantin à cette possibilité d'être
découverte.

Je me rappelle…

Il m'avait dit qu'il avait trois demandes à me faire insistant
sur ce mot de "demande" qui me laissait le choix de faire ou de
ne pas faire.... Mais formulées ainsi, ni lui ni moi n'en étions
dupes, ses demandes n'en devenaient que plus exigeantes....

Au bout du compte, il y en eut plus de trois dont celle, qui
me fit hausser les sourcils de surprise et esquisser une moue
dubitative alors même que je sentais une lueur de connivence
poindre au fond de mes pupilles, de faire le trajet, soit près de
50  km,  vers  lui  seulement  revêtue  de  mes  sous-vêtements
recouverts  d'un  simple  manteau  que,  bien  évidemment,  je
devais  m'abstenir  de  boutonner.  Demande  pour  le  moins
saugrenue mais qui,  pouvait-il  en être autrement,  ne pouvait
que m'enchanter....

Maintenant,  je  me demande  si  cela  était  vraiment  une  si
bonne idée! Que va-t-il penser de moi qui vais arriver chez lui
dans cette  tenue pour le moins indécente? J'ai peut-être trop
vite  acquiescé.  J'aurais  dû,  peut-être,  montrer  plus  de
réserves... J'aurais dû..... Trop tard maintenant de toute façon.
Je ne me vois pas remonter chez moi et me rhabiller  ce qui
reviendrait  à  avouer  ma faiblesse.  Assumer  ce  désir  qui  est
autant le sien que le mien ! Ne pas en avoir honte. Mais bon, il
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n'en demeure pas moins que soudain une sensation à la fois
stressante et excitante me submerge. Lui, quand j'arriverai, sera
habillé...

Concernant  mes  sous-vêtements  il  m'avait  expressément
demandé  de  porter  "pour  le  plaisir  de  les  voir  s'envoler"
soutien-gorge et, alors que je me dispense allègrement de cet
accessoire,  culotte.  Il  m'avait  toutefois  laissé "toute  latitude,
pourvu qu'ils me plaisent...."! Il m'incombait donc de faire le
bon  choix...  celui  qu'il  escomptait  de  moi...  Lourde
responsabilité...

Je  m'étais  donc  longuement  interrogée  sur  ce  que  j'allais
mettre pour la circonstance afin de ne pas le décevoir dans son
attente  de  moi.  Guêpière  qui  aurait  le  mérite,  outre  le  coté
sexy, de dissimuler mon ventre que je trouve trop rebondi, ou
soutien-gorge  et  string  qui  eux  auraient  l'avantage  de  me
découvrir davantage? Puis je me suis rappelé qu'il me voulait
"tout  au naturel",  J'ai  donc opté pour  un soutien-gorge noir
agrémenté  d'un  motif  floral  rose  que  j'ai  recouvert  d'une
chemise  en  voile  noir  transparent  ornementé  de  quelques
arabesques  rose  aussi.  Les  jarretières  de  mes  bas,  noirs
également, sont ornés d'un ruban en satin encore rose que je
trouve  du  plus  bel  effet.  Un  minuscule  string  complète  ma
tenue.  Je  pense  qu'il  devrait  apprécier.  A  la  fois  provocant
mais, je l'espère du moins, pas vulgaire!

Je porte soudain mes yeux à mes mains. J'allais oublier! Il
m'a  aussi  demandé  "de  ne  porter  ni  bijoux,  ni  parfum".
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(Bizarre qu'il ne m'ait pas aussi prié de venir sans maquillage,
les yeux et le visage aussi nus que le corps). D'un mouvement
preste, j'ôte mes bagues ainsi que ma montre et le bracelet qui
entoure mon poignet  droit.  Ne me reste,  hormis  mes bijoux
intimes qu'il tient à ce que je conserve, plus que mes boucles
d'oreilles.  Un  moment  d'hésitation.  Puis  je  décide,  dérisoire
réaction d'indépendance, de les laisser en place. On verra bien!

Voilà... maintenant je suis telle qu'il le souhaite et qu'il me
plaît de l'être pour cet homme que je nomme Lion. Nom qui ne
peut que convenir à l'amoureuse des félins que je suis. Va-t-il
me dévorer toute crue? Je souris à cette pensée... Je crois que je
me laisserai faire bien volontiers.

Je jette un coup d'œil à l'horloge de la voiture. 19h10. Il est
plus que temps pour moi de partir. Hors de question d'arriver
en retard  pour  cette  première  fois.  "Ne soyez  pas  en retard
Marquise, vous subiriez la plus cruelle des punitions, celle de
trouver porte close!" Je ne sais  pas s'il  aurait  le courage de
mettre  cette  menace à exécution mais,  dans le doute,  inutile
d'en prendre le risque. Il a raison ce serait bien pour moi la plus
cruelle des déceptions.

Juste avant de démarrer,  puisqu'il  désire me suivre par la
pensée  conduisant  dans  cette  froide  nuit  d'octobre
et m'approchant à chaque tour de roues un peu plus de lui à
moitié  dénudée,  je  lui  téléphone.  Sa  voix  qui  résonne
doucement dans le creux de mon oreille me fait frémir et me
donne  un  bizarre  sentiment  de  timidité.  Je  m'agrippe  au
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téléphone comme si c'était une bouée de secours. Il semble si
sûr de lui et moi....  moi....  Dans une heure toute au plus, je
serai face à cet homme que je n'ai vu qu'une seule fois et..... je
ne sais plus vraiment ce que je veux. J'éprouve soudain l'envie
fugace  de  renoncer  à  cette  rencontre,  de  ne  pas  prendre  ce
risque et retrouver le confort douillet et rassurant de mon chez
moi.  De  nouveau,  je  me  demande  si  cette  rencontre  est
vraiment une bonne idée. Si tout cela n'est pas prématuré. Pour
moi....  Pour  lui...  Je  ne  sais  pas  si  je  suis  vraiment  prête  à
entamer une nouvelle histoire qui pourtant, j'en ai l'intuition,
seule me permettra de tourner la page définitivement, de passer
à  autre  chose  et,  surtout...  surtout  d'arrêter  de  regarder  en
arrière et me laisser emplir par la nostalgie de ce qui a été et
n'est plus. 

J'ai  peur aussi  de ce qui peut  advenir  dont  on est  si  peu
maître.  Ces sentiments qui naissent alors qu'à toute force on
s'efforce de les tenir en bride. Pas question de ça bien sûr entre
nous. Mais je connais mes fragilités. Mon impuissance aussi.
Je  sais  que  parfois  les  choses  sont  inéluctables  et  nous
dépassent. Je sais que parfois, quelque désir qu'on en ait, on ne
peut  rien  retenir.  Je  sais  tout  cela  mais  je  sais  aussi  que,
quoique j'en pense, rien, maintenant, ne me fera à cet instant
me détourner de cet homme qui m'attend et dont je pressens le
désir au moins aussi grand que le mien. Je l'ai lu dans ses yeux,
comme il a dû le lire dans les miens, cet après-midi de notre
première rencontre lorsque nous nous sommes séparés en nous
promettant de nous revoir "bientôt" sans plus de précision. Je
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me dis qu'il est heureux qu'il n'ait pas, ce jour-là, poussé plus
avant  son  avantage,  qu'il  ait  su  retenir  ces  mots  auxquels
j'aurais bien sûr acquiescé mais à quel prix? Qu'il se soit ainsi
démarqué de tous ces autres qui font fi, pauvres ignorants, des
joies indicibles de l'attente et du plaisir différé.

Alors que je démarre, je me rappelle qu'il faut que j'achète
un paquet de cigarettes. Je pensais le faire dans la journée et
puis j'ai oublié. Là, pas moyen de faire autrement si, ce soir, je
ne veux pas tomber en panne de cigarettes. Alors que je me
dirige vers le tabac, je sens un vent froid s'immiscer sous le
long imperméable et  en faire voleter les pans autour de mes
jambes et les découvrir. A coup sûr, quelqu'un va s'apercevoir
que je  suis  nue  sous  mon imperméable!  Déjà  quand je  suis
descendue de  la  voiture,  j'ai  senti  le  regard  d'un  passant  se
poser  sur  mes  cuisses  que  mon  mouvement  avait  haut
découvertes. J'ai eu beau ramener rapidement le pan de mon
imperméable  sur  elles,  je  sais  qu'il  a  entraperçu  que  je  ne
portais rien dessous. Cela a fait sourire mon côté provocateur
mais a fait rougir de confusion la mère de famille. Mais bon!
Cette sensation me trouble et m'émeut profondément.

***

L'autoroute. Les kilomètres défilent à la fois interminables
et si courts. Je sens mon cœur battre de plus en plus fort et une
émotion diffuse, troublante m'envahir. Impatience et en même
temps appréhension. De quoi? Je ne sais pas vraiment. Mais
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elle est là... Et s'il n'était pas à la hauteur que ce que j'ai lu et
sais  de  lui  me  laisse  espérer?  Mais  non...  J'ai  en  tête  son
dernier message. Impossible...

A la radio, en sourdine, des chansons m'accompagnent de
leur  mélodie  langoureuse.  Des chansons d'amour remplis  de
toujours, de je n'aime que toi, tu es tout pour moi... Exactement
ce qu'il ne me fallait pas! Cet homme qui m'attend je ne l'aime
pas  mais  cela  n'en  rend  pas  moins  prégnant  le  désir  qui
m'habite toute entière maintenant et me rend fébrile et m'incite
à accélérer. 

Pertuis... 

Me voilà arrivée à destination. 

Mais  quelle  destinée  me  réserve-t-il?  Il  m’a  promis  de
l’innovation alors que je ne suis plus une oie blanche! Que va-
t-il  m’inventer  ?  Vais-je  aimer,  adorer  ?  Ou me glacer,  me
refuser?  Non,  pas  possible!  Il  ne  peut  que  me  faire  plaisir!
Mais  comprendra-t-il  mes  plaisirs?  Saura-t-il  lire  sur  mon
corps, sentir mes désirs, mes délires ? Faire jaillir les flammes
de mon âme de femme ? 

Un embranchement. Mon intuition me dit qu'il faut que je
me dirige vers la gauche. Je m'arrête pourtant et lui téléphone.
Autant pour le prévenir que dans quelques minutes je serai là
puisqu'il  souhaite  m'accueillir  sur  le  parking  comme  il  sied
d'accueillir,  surnom qui m'enchante,  la  Marquise que je suis
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devenue pour lui, mais aussi, pourquoi le cacher, pour gagner
encore  quelques  minutes.  Je  me  raisonne.  C'est  idiot.  Que
crains-tu? 

Marquise... oui vraiment plus j'y pense plus ce surnom me
convient. Un plaisir puéril qui me fait  replonger au cœur de
mes années adolescentes où je me repaissais avec délectation
de  la  lecture  des  "Angélique,  marquise  des  anges"  en
compagnie de qui j'ai connu mes premiers émois charnels. Il y
a le voussoiement aussi qu'il a tenu à ce que nous conservions
"en toutes circonstances" alors que l'entente immédiate qui a
régné entre nous, nous incitait à passer au tutoiement ordinaire
et si banal. "Cette façon de nous exprimer l'un à l'autre donne
une élégance et un respect implicite qui m'est indispensable !"
m'a-t-il  écrit.  Ce  à  quoi  je  ne  pouvais  que  souscrire.  Nous
vouvoyer  n'enlève  rien  à  notre  entente  mais  au  contraire  la
prolonge et pigmente notre relation d'un raffinement suranné
qui me charme. Je crois aussi que cette façon de nous parler
nous évitera de tomber dans le piège grossier de la vulgarité
gratuite  et  inutile.  Ce  que,  aujourd'hui,  je  ne  pourrai  plus
supporter.  Même  si  les  mots  crus  ne  m'effarouchent  pas
vraiment. Mais il faut savoir les utiliser à bon escient. Ce qui
est loin d'être donné à tout le monde. "L'humiliation, les mots
vulgaires,  dégradants  ne  sont  pas  du  tout  dans  mon
fonctionnement."  A-t-il  le  pouvoir  de  lire  dans  mes pensées
pour m'avoir écrit cela? C'est en tout cas rassurant et ne peut
laisser présager que de bonnes choses, du moins, ce dont j'ai
tant  besoin  aujourd'hui,  une  relation  basée  sur  l'échange  et
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l'écoute de l'autre et non pas une prise de pouvoir dévastatrice
qui dénie à l'autre toute véritable existence, toute parole. Non
vraiment aucun motif de véritable inquiétude si ce n'est celle,
bien  légitime,  de  me  livrer  à  un  quasi  inconnu  et  de
m'abandonner à lui. Y arriverai-je, d'ailleurs?

Je redémarre. Autour de moi, tout me paraît étrange. Un peu
comme si je me mouvais dans un rêve. L'obscurité.  Le vent
dans les platanes dont je vois, à la lueur des phares, les feuilles
tournoyer.  Moi  à  moitié  nue  au  volant  d'une  voiture  me
dirigeant vers je ne sais trop quoi dans le silence de ce début de
soirée où toute vie semble avoir soudain disparue.

A droite... A gauche... J'y suis presque... Encore un tournant
sur la gauche. Je ralentis.... Une allée sombre. Je m'y engage.
Une silhouette dans l'obscurité... Mon cœur qui tambourine...
La  gorge  soudain  sèche...  Je  respire  un  grand  coup  dans
l'espoir d'alléger cette tension qui noue douloureusement mon
ventre...

J'y suis. 

Lui aussi! Campé dans la lueur de mes phares.

***

Du coin de l'œil, je le vois s'approcher. Je respire lentement
tentant de calmer le tremblement de mes mains et de reprendre
assurance.  L'impression  de  rêve  augmente.  Est-ce  sa  façon
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